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Les abstentions ont ronflé ?, 

1SSO)IlfADES ·A· AIGUESmThlORTES 
C'est les patrons Ies coupables! 

Grève électorale 1 
t nrf, IJIJrn d1• di-u, voici que ln. foire 

t:lf et 11':.lJP 1 iJ•1; :t '::l fin I 

(-1m,iq11ïl 1·~::-te "llC•m: r11iér1ue chose 
comrnr: rt-nt ci11r1u.ime b,,nft0-µ-aldLu qui 
ballottent, ~a11.;; ,,. fquin: l,· doigt d.uis 
ro LJ, ~ :!mi.:diP rh1ffi1·1J1,·t· <j1J1; l;1 IIOUYeJ]o 
collrctinn sel':t 1111 arn:,~ rk pouniture au 
rnoin- aussi rlé~111_·1tl;1"-,.-: ,~ne l'ancienne. ., 
L'Aquurium _S.( !"fi f;q,·j r},, lHlllfllllitar·ds. 

n-m=nt dit r),, \'11). If'.-;! 

J ,.(•-. <ii:.;;tributr,ur ... <J,. d1eriucs peuvent 
'arrx-ner, le::- d<:p M·~ m· crachcrout p;is 
ur t~ f-, fafiots. 
Plu, hurf que tout, 1J1ill,, rli1·l>IX: en plu» 

de Rouvicr et autres fripouillards de gros 
calibre, la collection s'est augmentée d'un 
mec de la haute, Wilson , le, gr-and et 
l'unique! Oui, foutre, le faramineux mar­ 
chand de décorations est bombardé dé­ 
pot6. 
Il méritait bien ça, nom de dieu! 
Chouette suifard, le commerce va re­ 

prcndre : aussi bien celui du ruban rouie 
quo des pots-de-vin. · 
Eh oui, foutre, <;a va ronfler! 1 

C<.: radinage de tous les tripoteurs, ma­ 
q uereaux et crapouillards, est une riche 
p1·e1Lve que le suffrage universel n'est que 
de la couille en butons. 

Hien a attendre do lui en faveur du 
populo, nom de dieu! 

_C'est une g,,t1·ce de mécanique qui pro­ 
duit mcnsougcs et voleries, - de même 
que d'autres produisent de la saucisse. 
Suivant que dans celles-ci, les cliarcu­ 

tiers founcut de l',in0 ou du cochon, il sort 
de la mécanique toujours de la saucisse ... , 
soit de porc ou <le bourriquot.' 
Sous Barliugue, en tournant la mani­ 

velle de la mcc.mique électorale, on obte- 

nait des dépotés badingucusards, - ,',u­ 
[ourd'hui, ils sortent républicains. 
A ça près, c'est kif-kif bourriquot : le 

rèsultat est toujours mensonges et vQ­ 
lerics. 

Ça .ne peut pas être autrement : la 
gouvernance manœuvre la bricole à son 
gré. 

Cc n'est pas parce que, de çi ou clc la, 
un sociale à la manque réussira n, mon­ 
trer sou museau qu'il y aura du change­ 
ment. 
Foutre 11011 ! En les admettant tout i:i.· fait 

honnêtes, tout a fait dévoués, ils ne pour­ 
raient. absolument l'ion, nt qu'ils se­ 
raient ùoyés clans b pourt-iturc de l'Aqua­ 
rium. 

C'est a peu près comme· si vous fourriez 
Lili. bon nageur dans un Océan de vase et 
que vous, lui disiez : « Fais la planche ! .. u 
Il s'enlisera et ça sera tout! 

Ce coup-ci on compte une trentaine de 
bouffe-galette, plus ou moins sociales. 
Dans le tas, y 011 a qui, tels Baslv 0t La-. 
mcndin, sont des opportunards pur sang. 
Et après, que vont foutre ces· deux 

douzaines et demi? 
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Ce ,rn\1111 fait k-ur-. pt'éllét·l'S"l'\ll·s ·. il,; 
:::-:c l;1i~"t'rn11t ,i, rc , palpant vingt-cinq 
b.rlk: ...... l•'.1 :--i Cjlll'lijnt:-:. petits cli<'·q1ws 
s \'µ,:, 1·c ut da11-; leurs p;1rages, Cl'UX (j ui 
c1·;1clll'rnllt dt•::-:--ll::' scrunt bougrement 
1·,11·e:-:.. 
Pour cr. <J.llÎ t;..,t <lu populo, il y récoltera 

du vcnt , nom cle dieu ! 
Tl continuera ù tirer dur sut· la queue du 

diahk: . .'t lxiiîl•i' de l;.1 vnchc enragée, il 
:-:.it:lkr plus de sirop de g-rcnouilk C[Ul' do 
pic olu ; les p,_1tr011s 1w donneront pns km· 
deruissiou d l'exploitation ronflera gl'::rnck 
1.Jt'g't'Ul' ! 

l·:t ('::l s.ra tout pareil, aussi longtemps 
'lllt nous 1·c•c.;tnons embourbes clans les 
mastics eloctoraux , la garce do société 
uctucllr irn son cochon dl' train-train, 
san!-' une datte d'amélioruti. iu pour le 
populo. 
Foutre, ri1•11 uc vient par les fourbis pa­ 

cil'i1JUL'S ! Voilà eu qu'il faut s'ancrer dans 
11• <iphuu. 
01' d1111c, :m lieu d" moisit· dans ln. poli­ 

ticaillcri«, rctoumous-uous d'un autre 
coté : :-;';tgit d'être pratiqu.:», - ut cç qui 
l'l.':::;l le moins, c'est de votaillcr ! · 

( \• C[UÎ t :-:t bougrement caractéristique 
dans lu foire électorale de dimanche, c'est 
la foultitude d'abstcntious qu'il .,- a eu. 

A Pnris, l'uu duus l'autre. y a eu juste 
u11 IJotL ticr- : l<iO mille bougres out refuse 
dl! voter, sur :mo et quelques milles ius­ 
ciit». 

l·:t dans Jps ~~()0 et quelques milles y en 
a rudement ù dd'alquer: : tous ceux. qui 
ont mis u11 torclu -cul blanc, ou bien qui 
l'ont enduit ile mouscaille fuut les uurné­ 
roter comme ruiti-voturds. 

Outre <;a, k C1)111ptl' est encore incom­ 
plct : des trifouillées rie bons bougres ont 
tellement le cléf.rntLt de la politique qu'ils 
ne s . .; fout muuc p.:ts 1101·te1· sut' les liste« 
électorulc-; 
Ceux-là encore, sout des unti-votards, 

nom c!C' dieu! 
Et puis, ce qu'i] \- a de bath aux pom­ 

mes, c'est CJUe Paris 1w s'est pas seul 
foutu (;11 lirank : Ja province aussi a 
chouettcmcnt counnoucé à s'aligner· pour 
la µ:r·i,vc clcctorak- ! Dans quantité <le pate­ 
JiJJ!-'1 les bnns bougr. s qui unt refusé de 
votailler, S(' con.pt. nt par tiers - et même 
par moitié. 
\'uilù. qui promet, mille marmites ! 

Maintcunut , ll's types qui hésitaient à. 
~'abs1ü11il', craiaunu] do Iuire le jeu de la 
réaction, pouvont tùtor du doigt cornbicu 
ils étaient dans l'erreur. 
Les preuves sont là, palpables ! 
Ceux-là oubliaient que tout marche ... 

d quc.; !-''ils vont de l'avant, Jeurs voisins 
11u reculent pas. , 

Jl~ avaiont le trac de laisser inoccupées 
Jps positions intermédiaires, ne s'apercc­ 
vaut pas (lu<' (1<· tout partout, <;a ~c clé-· 
place' <'ll m(•r111· umps : c'est kif-kif une 
écl11:II<' où chacun ,s(' hisse cl'w1 échelon, 
au fur d :11110:-'LL('(' <JLL'il y Cl) a._d<' libres. 
Le·s t.) pe'.-; qui autrefois votaient pour 

des réacs se sont mis ù voter pour des 
opportunard- ; 

Les opportun.irds pour des rndig0-lû'llx; 
Les radigalcux pbuf' des socialos ; 

, Et l<'s socinlos ~e sont torche- fanfan 
avec une lx-Ile demi douzaine de bulle­ 
tins ... 

Ce que je dis là est exact, foutre! 
A preuve, c'est qu'au nouvel Aquarium, 

taud 1·a rudement y n•gardct· de prcs pour 
dénicher des badiugucusards et clos roya­ 
listes. Pour l'instant, soixante et quelques 
de ces jean-foutre sont culbutés et rem­ 
placés pat· rlcs républicains. 
Turcllcrneut, ù cd 0chl'nillage do réacs 

et ù leur remplacement par des opportu­ 
nards et des socialos, le populo 1:1y g;;:ti­ 
gncra pas tripette. 

Quoi<1t1e ca, cela prépare le terrain à la 
Sociale. 
Maintenant lC's jean-foutre d~ la politi­ 

caille seront mal venus ù dégueuler que 
les anarchos font le jeu de la réaction. 
Voilà une menterie infecte qui coule à 

l'égout. 
Xe serait-cc que ca, c'est déjà chouette ! 
Mais, :-,- a plus, cette marcha graduelle 

est bougrement significative : c'est la 
pt·euve que le populo tout, entier est. en 
11IOl1n'l1WJlt. 

<,_:a doit ragaillardir les zigues d'attaque, 
110m de dieu! 

(Jue les événements 
notre engourdisserncnt 
trémoussera dur. Il IJC 

bon turbin, foutre non! 
('a sera le grand coup: de trafulgar qui 

chauffera l<' poil .des patrons et des gou- 
. ' . 

vieuucnt secouer 
et Je populo se 
chômera pos au 

UNE TOURNÉE D'AFFICHES 
BALLOTTONS, FOUTR.E ! 

Eh Ià, les carnerluchcs, c'est pas fini cette 
histoire Jü ! 
Les fumisteries électorales vont encore du­ 

rcr d'ici an 3 septembre, dans les patelins où 
les aspirants chéquards n'ont pas récolté un 
assez gros tas do torche-culs pour décrocher 
la timballe l!_u premier (;0~1p. 
Partout ousque ça ballotte, faut pas, que ces· 

jean-foutre se montent le job et espèrent que 
les g·as iL la redresse vont les laisser ernbobiucr 
les prolos xaus ~, foutre leur grain ,Le' sel. 
Faut y fkl1c ~·ln(t doigts çt Je pouce. mille 

dieux t 
L'occase est trop chouette pour placarder 

des affiches, que Ios nigucdouilles s'appuient, 
pour n'en pas profiter. 
D'autant plus que pareille aubaine ne nous 

tombe pas tous les jours suri le coin de lu 
margoulette. 

Avant que la saison des affiches sans timbre 
revienne il va nous Ialloir poirottcr quatre 
ans et dr-mi. · 

C'est Iouz, mille marmites! 
Or donc, faut. s'aligner en conscquenco 

pour eu qui estde hihi, je vas encore -mefen­ 
dro d'une affiche du Père Pei-nèird' au 'j.1opulo. 

Seulr-mcut cc.coup-ci, _,, a .pas ü lambiner 
une minute. Faut 1f11e ll"R copains r1ui'-en d0- 
siren t fussent signe illit.:o.. - - : , .•. ·' 
'I'urcllernent, elles serout ÜLT même fonn{¼t'. 

ri ue les préccdeutes et 1'CY1eriür.o~it au. mèn;ié .' 
• '"' > prix, quarante sous le N'i'I,{. 

Hardi, -lcs fistons, patinez-vous, foutrej · 

L'EN NEMl1 DES LOIS 
C'est de mossiou Barrès· que je parle, 

foutre! 
Mossieu Barrès est Lm type huppé ... c'est. 

lui qui le dit., 
Dernièrement., il s'est. féndu d'un bouquin 

dont le titre est flnmbaut : l' Nnn1'81Jii des lois, 
;'t l'usage des fa-famcs de la haute qui ont. lies 
vapeurs 1:;t des vagues dans l'âme .. - ça leur 
sert de bateau. · 

Dans ce bouquin, mossieù Barrès s'est por­ 
traicturc sous la forme d'un nnarcho senti­ 
meuteux, pommadé et millionnaire, c'est lui 
l' en ncmi des lois! 

Seulement, c'est pas Lm cnnepii l'l'.:toce : il 
sait, quand besoin est, Caire bon ruonagc .. nec 
les lois. A preuve que pendant quatre ans il a, 
palpé ses vingt-cinq balles de dépote. 
Et qu'il cherche ù les décrocher ù nouveau : 

il bnllotte ù Neuilly. 

Jeudi dernier, cinq gas it la redresse col­ 
laient des affiches du Père Peinard a a Po­ 
pulo, iL Neuilly .. 

Que leur arriva-t-il ? ... 
Le lendemain tous les quotidiens faisaient 

un fouan des cent mille diables. A les croire, 
les cinq afficheurs avalent envahi la turne de· 
Bal'l'ès, cassanttout dans la baraque. 

Bien mieux, deux. dos larbins du candidat 
avaient reçu des coups de casse-tète sur la. 
hure, tandis que la bonne encaissait un grand 
coup de couteau qui sans son corset aurait. 
foutu ses tripes au vent. 
Un canard soulignait même que Bastard, 

Lill des cinq féroces agresseurs, avait èt6 
arrêté lors de l'explosion de la caserne Lo­ 
bau ..... ayant tout l'air de dire que le plan élu 
/.(aS était de repiquer au truc sur la turne de· 
Barrès. 
TureUcment, en honnête cunard bourgeois; 

il oubliait d'ajouter que cette arrestàtiou fut 
une cmpulcrie, attendu que Bustard n'était 
pour rien de rien dans la dynarnitadc de la 
caserne Lobau. . 

• • 
Ce qu'il y avait eu, le voici 
En effet, les gas collaient leurs affiches à 

Neuilly. . 
Arrivès ü la" piôle de Barrès, comme ils ne 

supposaient pas que cette tunre est sacrée, 
k lf-k ilune église, ils affichèrent' dessus. 

Ah malheur, ça ne fut pas fini! 
La servante s'amène. braillant pire qu'un. 

chat qu'on écorche. D'autres types rappli­ 
quent, on se chamaille et on se tamponne: 
quoique cinq contre quinze larbins ü Barrès, 
tous armes de gourdins, les anarchos ont fait. 
assez bonne figure. 
Les coups de -casse-tête américains, qui au 

tlire des quotidien~, avaient fèl6 iles cafetièt·es. 
tles amis üc Hauês, c'était ... les pinceaux ~u 
coll\.!! . 

Quand à la. blessure de la servànte, c'·était. 
le pot ~L con'e lui~tnème qui en se èl6y·e1·sant 
?ur elle ... aY~üt été pris ·pour un oo.u.temu'. 
Pour cc rtui'est cle la:mise à'sbic"clela·tumo 

dè Barl'~S, elle est du mèmc tonneau que le- 
res'tc. · · , 
' Hein, YOi.hl une belle c)Ùéc de.menteries. 
(''est ainsï·qu'on ecrit l'histc:iire ..... 
Le lendemain tous les murs' d0 Neuilly 

<'•tail!nt salis d'une:grande affich.e ousq~'on ra-' 
contait ·J~ grrrand attentat ana.t.ch.o ·cout!' 
BarÎ·ès ... 
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T111·l'IJ1_•nw1it, j'u i paf; h,•sllin tl'a,io11Let· qu·l'n 
,,.,1,v,'lli ,l,•s loi« qui s'a1·1·0111tl,k µ·,·ntinH'I1î dl' 
leur t'"istl.'ll•'•'. k t.1 JH' _a rt·damt'· des pour­ 
suites contre les anarl'11os. 
\ oiL't qui jauµ·l' tout ù l'ait h' 111oiu1•a11 : il 

'S1 fr, is ! 
::,;1 J.,..; ci1111 !.!;1c;. trnis ont t'li'· r\'f'outns en 

lih,"·t · mardi soir: l3raud:dier, ainsi c1u1' k 
pi•rt· et 1P tib n:ùau. 

\Jt,, 11t aux ,ku..;: autres fieux, Hastanl et 
Hn11s"•t. ils 1110i~iss,•ut encore ù :llazas. 

<'i.1 lit' pt'Uî t"•, idt·m11tcnt pas t'tl'l' pour une 
:,{torni.t,·: ., a pas rni·l'ill' tl,• leur chercher 
pou'Ilc. 

• • 
l',• · t'\.,'lll!rk,, oilà li: narr,'.s tout ù fuit de- 

111a'-1l'11·· : ks niauc.Iouilles qui , oudraicut en­ 

eo1·,, h' pn•Utlrc pour un t,rpc ii peu prcs 
· houettc. seraient rutl1_•11wnt serins. 

iL1 CII.\SSE AUX BOURRiQFES 
Lé métier de cogne se ~ùtc. Y a pas de 

jour qu'un tk ces sa lignuds u'ocoppc. :\[alheu­ 
l'PUscu1eut. ou dirait qu'Ils 011t la , ie che­ 
·illt"·,· au cul.. . 
JL' JH~clw au hasard dans k tas de tuvaux 

tplt' .Î ai à. CL' sujet. 
C, s jours-ci, ù Lyon, rlans le qunrticr du 

<( Tonl'-iu », <les rlicanls trimballaieut, leur 
char. :!Ut' ù travers J1•s haruqur-s e1 les lam­ 
pions tlL' la YOg-Ul'. 
Ils t'·iait'Ut une ûoppée : cnacun portait au 

Ilanc un g10:-- six ('OUJJS; d, autour u'eux, de 
<.1~e1t"s Lu r·i1 ils rc'Hlaillai1•11t : aussi fallait 
voi r toutv ,·nk pPsü1ille faire J.1·s esbroufles. 

I>'alio1·1l ils clu-rchcnt noise it .lcs copaius 
<pli r,ip,üenr la g-ôu,tlantt' des .. vntiproprios. 
Mai». 1·01u111t> Ic- lascars u'ax aient 1,as l'air 
co1uruo1ll' (ni ln chanson), J1•s roussins les 
lais" 'Ill t r.mqnilles t'l tombent sur uu pauvre 
;uulanü qui l',1i,;ait tle la dentelle .lun bord ù. 
I'uut rc dn ti-ottoir. 
Et ].", voilù qui le cou luisent au poste en 

lui , nülaut ;'1 tour de bras plu» d1· coups ile 
poin~s1p1'il u'av.ut jamais 1'nli!t'• d(' Yl'l'rées d1-1 
vinasse : ou aurait di t une l>andt• de moulins it 
vent n1 uuiformc. 

Voir cet te roussaillc clans l'exercice de sa 
bru a litt'· pruf0ssiounelle, ça üt\~outa les ca­ 
marcs. qui étaient justement entrain (le 
. cfwntPJ' : 

Oh•\ les zi1.(s ! 
.\ !ms los üics ! 

eu uu rien d,• (r1ups (ont k monde est d'accol'tl 
pm1 I' a pprouvvr son i uitiati n'. 1ks cris s\·h'­ 
\'l'J1 l : (( ,\ l'eau, la ]'OUSSC ! )) l 'ne mcnnuèrc 
qui vouait d'achdl'l' un chou k fout sur le 
µ-uassP (lu porc, en unitormc , qui. vovaut que 
ca St' corsn it, se tir,· des pattes pour aller 
elll't'Chet· d u l'\'11ÎOI't... 

:\lais quanti la hamlc rappliqua, - plus 
personne. 
l ls ü1u·cnt rcbroussl't' chL•min en emportant, 

comme trophée l't comme pièce il couvictiou , 
le chou qui avait servi de projectile. 
- 'I'icus ! un chou cabu» porté pat· des 

chou ... rincurs ! disait un loupiot en y oyant 
ce puant troupeau rentrer ii, l'étable. 

Et pan! au lieu de perdre leur temps à en­ 
gu-uk-r 11•-, bourriques, ils leur lancent quel­ 
qtt,'" pruuvau x en picrru d'un poids ü0 trois 
ou , i uutre kilos. 
Lw 1ll' 1·r·s friandises a1't'i1 e en plein sur la 

hur-: dun dt· C(·s 1légoùtant.<;. - <Juelle mar­ 
m. lado, les .uuinchcs ! 

Illico, toute la bande tl1• roussins, sans LLC­ 
mander sou n:stt·,et sans chcrchur seulement 
à savoir qui l1•11r a1 ait otlcrt la sucrerie, si• 
carapattc au ~ran'1 (.!'alop en emportant le 
JJ1,•:--s1;. 

(' lui-ci Pst actucllcm int au pucier, sale­ 
mvut attigé. 

Sïl cr<'·YP, tous les anarchos du Tonkin 
iront avec plaisir pisser des larmes sur son 
cercueil" 
A Paris maintenant. 
('a se passait rue de Rivoli, en face du 

n• ;,o. 
Une vache r-mmcrdait un pauvre marchand 

des quatre saisons. Le populo, attiré par les 
m-uirlcmcnts du policier, s'accroissait, mais 
n'osait. trop rien dire. 

Arrive un zigue ü la redresse, juste au mo­ 
m ·nt où le marchand allait etre emmené an 
poste avec sa caiuclote. 
li fait honte au populo de son inaction, et 

a Par!otte de tièh 
Encore un mot sur cette succursale en herbe 

de l'.\tl uari n 111: 
Pe11tlant des mois les erands mecs socialos 

ù la manque nous aYaient monté le joh, nous 
seriuant qu'à Zu1·ich on s'occupl'rait chouette­ 
ruent de la ç·1·èYe géut'•rah· et qu'on arriverait 
ù en accoucher. 

Comme pour tout le reste, ça a l'tû battage 
et menterie. 
La parlotte a tl(·ciLlè qu'on devait reléguer 

la grève gt'·nc;ralc it la semaine tics quatre 
jeu.lis. 

D'ici L\, fa ut viser ù se raser clans les Art ua­ 
ri ums, ll'sYolii:'res muuicipalrs ... tout partout 
oi1 y a tp1è·c111e chose ü rclrirc ! 
Et dire, cré pétard, que toutes les questions 

ont t'·Ü' escamotées de cette façon! 
Ainsi. pour le 1er mai, en dehors d'un lave­ 

ment que chaque prolodevra s'adruiuistrcr ce 
jour-là, - y a rien il tenter. 

1\0111 Lie dieu, voilà qui peut faire la balle 
dos politicards et des ambitieux. ' 
Pour cc qui est Üt' botter le populo, - zut! 

on sort (l'en prend l'e. 
l i'nillcurs, si oa veut tatcr la ditlércncc quil 

~' a entre ks nissc-Iroids et ks zig:ues it la 
red resso, y a qu'à ruminer I'idochc des anar­ 
c hos expulsés. 
voici quel a t'·k leur sentiment au sujet d u 

l•·r },lai: 
Lu 101• )lai doit <\rc: un jour de grc'·1·c g{·nernlc et 

,le révolte il main armée. Peu de UJnJp,; avnu L ce t te 
,'•poque les compugnons militants doivent répnn.lre 

·daus les usines, dans les casernes et dans les crun­ 
])ap;t1P~ ,luR munifcstes qui pn:t:Jicront la révolution 
violente du prolétariut contre la bourgeoisie. 

Mille m,u·111 itcs, nous mi lit Join des ragou­ 
p;nasses sot-lalardes ! 

Cù, c'est du nanan, foutre! 
Ùe1u·euHt'illPDt, bibi n'est pas seul it être d,' 

cet avis .. \. preuve, la protcstatiou que vient 
tlt> lancer un gToupe de sociales Xlarscillais 
(que je suppose ~;tre des guesd istcs) : 

" Le i;rnup~ du parti ouvrier, Blancardc-Chnr- 
1 reux , proteste t.htergi,1uemcut contre I'expulsion <les 
socialistes rt-volu tiou.nni res iudépcudauts du congres 
do Zurich ; car cette mesure n'est duo, qu'il I'um- 

1, 'hit iou de quelques-uns qui ne visent LJUC la satis­ 
factiun pcrxoune l lu de leurs Imérêts purt icu licrs, ,w 
dèr rimcnr du l'intérêt gonernl CL do la trunsfor- 
ruutiun sociale. 11 · 

He'· mais, on il irait que malp;r(: qu'iÎ soit plus 
larg·p <1u'u11 pot tlc cbamlJre, le faux-nez <1ui 
con\'J'e 1.: hure ües mel:s de la Soci;ùc ne sumt 
pl us a cal:her Jeul' ambition. 

'l'ant mieux, nom üe uieu ! 
At½jounl'hui, ce n'est qu'une protesta.tien ù 

la guimauYe que làchent les socialos de Blan­ 
canle: 

A,yez pas peur, maqùarel ! 
A nmt c1u'il soit longtemps, c'est cles ooups 

cl.e trirt uc (1 u'ils aùministre1'onta ux am bitienx, 
- et ils co~rncront d'autant plus d.ur qu'ils 
aûrnot étt'• plus longs ù. ounir leurs r1uinquct::;. 
Et ih nesi:l'Ont pas lcs·seuh,, rnillianl clè 

Llious ! 

ROUSSINS ROUSSIS 
])(·citlt'·ment, le mt.:•ticr dl· rnouchal'Cl n'est 

pas paYl' dP roses. 
A remuer la easserole on ne bouffe pas 

trnp çT;1s ... et en outre, on risrp1c clc se brù]rl' 
les arpions. . 
Les gTosses Yaclws rlc la police sont aussi 

salauds et aussi grippe-sous tt ue les patrons, 
'-- si ce n'est plus ! 

Tant qli'un prolo turbine gcuti ment et 1·ap­ 
p9rte üu bca.u pognon aù singL:. ça boula.ttc. 

Dès qu'il ücillit, y a _plus l'ien de fait! On 
le saque. Et qu'il crève ou vise; l'exploiteur 
s'en contr:e-fout. 
Les patrons policiers agissent tout p;.1reil, 

nom cle dieu l 
Tant qu'un t:q)c leur reu,l d.es services, ils 

le paient ... , le moins clu'.•rot possible. 
Mais, sitôt brùlé, ils le lùd1ent comme 

un uet. - 
Le seul distinguo qu'il y ait, c·est qn'habi- 

tuellement les. patrons foutent dehors leurs 
ouYriers ... tao.tlis \[Ue la rousse :ne met pas 
tlcs mitaines poui· foutre cleclans les mouchards 
brùlés. . 

.\. prèui:c .les Lleux I·oussins ttll'i., oettc se- 
maine, Yiennent d'étrenner llons les grands 
prix: 
Jacquot (•tait.un grancl escogriffe de camelot, 

ayant sur le clos une douzaine cl.e condam­ 
nations. 

11 lui était interclit ile se parquer à Paris. 
Seulement, comme aYec la 'four Pointue y a 
mèche C:L'aYoir ,les accomoücments(plus qn'aycc 
lé ciel !J on le laiss,-lit ü:ms la capitale, à con­ 
Ji tion qu'il fosse le sale rnètil'r de mouchard. 
Les uns, se laissent empaumer par l'an'tout· 

rlcs bit'teacks, · Jacquot, lui, fut pris par 
l'amour du paH' de Paris. 

Si bien q_u'il renacla ! 
('es J.crn.ie1·s tc1n ps on le Jit monkr en grade : 

au li.eu de Je laisser ù mouclrnrder Ies came­ 
lots, on le lanca aux Housses Üt'S anarcl1os. 
(a f'ut ma]s,Îin pour .Jacquot! 
En llllit jouL'S il reçut deux. floppGcs f"arami- 

ncuscs :- 
jn soir, rue Amnaire, il clùvalait un esca­ 

lier _plu~ ,,i,·cment r1u'il m: l'aYait gt·irnp(•. 
Deux jour après, üans une t'L'Ullion cl.c~a 

salle ,du Co111mercc, faubou1·g· üu Temple, il 
rcce,·ait une cl(·gelt'•e tle hochons .... et potll'ait 
se dirn biclarc.l tlc se ti1·c1· YiYant 1l11 guêpier. 

Continuer it mouchardr·1· 1la11s le~ reunions. 
anal'chotes, c'l'tait frop 1.·isr1ucr: aussi, ai, bout 
de cette semaine tl 't1xpi'•rieuce, JaCL1 uot n'y 
J'outit plus les pattes ... 

Quelnucs sc1naincs ap1·ès on le coll.1it il, nou­ 
Yeau au clou: l:ette rois c'ùtait s1··rieux.! 
li eut beau jaspiner aux jug-eu.1•s d.u eomr­ 

toii· cor1·ectiOLlllcl quïl dait ùe la p:ramle 
bol.te et qu'on lui deYait <les recornpern,cs et 
non de la prison ... , ça uc prit pas! 

Comme il était lm'ilu et qu'il iù•tait plus bon 
ù aucune sale besogn,', les 1111.u·t_;h;rncls Ll'injitx­ 
ticc ne Youlurcnt rien sa1·oi1·. 
Ils aùrnioistrèrent ~L Jac1111ot six. lllOis 1'le 

p,·ison, plus la rdc'.•p:atio11. 
Pas tle pitié pour les canards bolteux. ! 
Da.me, le birbe ètait furieux! Aw.ssi, c'est 

1.r: cc boug-rement cl'entrnin <tn'il a ;!,'ueul<~ 
11 TiYe· la Rt':Yolution ! 1> et surto~lt u ·A IJas la 
la police ! n · ... 

Et d'un, - au scconcl maintenant : 
Louis Chenal a été arnarcho. :\fais i'l ne l'a 

,pas' été longtemps : pai· crainte ùes avares, 
et aussi parce cru'il , tenait iL cultiyer son poil 
du creux cle la. main, il se rangea ,vi<Vernent 
clü coté du manche ... üe la c,1sserole. 

Hëlas, le fricot était maigre! -~u lieu cle le 
payer à · la joj;!rnéc on ne 1le paya· aiu'wux 
pièces, - suin1'l'it les moucb.ardises faites, 
Il tlùt· coütinucr à rnasser ùe bric et de 
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broc .... tout en µnig-nant les copains qu'il 
jl(llll'l'ait vcnil l'I'. 

li l'l'llS<.;jr ;"1 embobiner un cnmaro ,t·ate]iCt', 
l'au ig·or, nu û-tou de ]!) ans. d le pouss .. 1 ù 
li.it·liottPr 1t• patron. Puis, illico. il cassa 1c 
mon·,•au ù la rousse. 

~1•1ii1'IIIL'llt, YtH1bnL récolter dt's deux pattes, 
il ;iida un hrin Pauijro t, tout en le mo uchar­ 
danr. 
Paum.' sur Il' t as, l'anig-ot tlau-a ù'où ,·c­ 

nait 1,, l'011p, - et il son tour Chenal fut ar­ 
re1i"•. L'nutn. matin, ils passaicm tout deux 
aux a!<Sis('', : 

Clu-na l a <'xpli11ut" qm• Y011ümt revenir au 
hicu il u'avnit pas t1'0111 i· ,[L> meilleur truc 
p011r st· rl'lialJilitl'r (l',ffoi,· èfL'• aua rcho que de 
se l'outre dn nx la police. li a aussi raconté 
qu';, Bcllev ilk- il a mnuquo ètrc tue pour 
:tYni,· fait Mrr"•tL'I' cinq camhriolt•u1·.s. 

Tous C'L'S set·1·icl's ... d bien d'autres qu'il a 
onhlit• d,• tlC:•goiscr ! n'ont pas apitové jurés 
et ,iu~curs: ,il a rnmass,' 8 ans de travaux, 
tandis que Punigot s'en tirait avec 3 mis de 
J\l'ISOU. 

Cri'· tonucrro, voilà qui. est chouette! si 
,qn·i·s cela, r a des couillous assez salauds 
pour vouloir ::;e foutre mouchards - zut 
.. dors! 
l>L' tous Ies patrons, ceux de ]a Préfectnnce 

sour encore les plus vaches et les plus cra- 
11ul1•s. 

1,11w11,l un mouchard ne leur est plus utile. 
il-, Jt, foutent :1u rnncunl d ne se privent pas 
ÙL' lui l"itÎt'l' trente-six mille ruistouüos. 
Tant mieux, nom de dieu ! C'est pas bibi 

qui y trouver» :"t redire. Au contrairct 
<Jne les ,iug1·m·s continuent ù. envoyer les 

mouchcs :'t fa Xouvolle : c'est le seul turbin 
t•otahk (1uïls puissent faire! .. 
C'EST LA FAUTE AUX PATRONS 
Daino Patrie vient d'accononer d'un crime. 
C'est pas le prctnir-r, nom t'lc dieu ! 
Si spuJrment ca po111·ait dru le dernier ..... 
C'exr ù .\ ig1tes-:.lortes que ça s'est pass« : 

L• ('01np,11 .. mi1• des Salins de Mourgues est pa­ 
triok jusqu'au hout des griffes, - patriote 
pour la ,!.!,d,•Ltt• 1 

C,· quil fout ù ces maudits exploiteurs, 
c'.·.~t dux prolos qui triment dur pour pa 
cher. 
LPs ouvriers Irancais sont bien poires, 

110111 tlt· d ir-u. peur+an] comme ils se sont ha­ 
hitut·s ù 1111t·lqurs douceurs, ils ne veulent 
ri.-n suvoir pour turbiner pour la peau. 

Co1111ne <"a ne faisa.t pas la balle des jean­ 
Ioutr» ,k la ( 'ompngnic, ces crapuln rds ont 
fait vouir des Ilottr-s d'italiens qu'ils ont cm­ 
l,a11cht"·s it bon compte. 

l )a coup, ~- ,l pas eu tlc boulot pour les 
prolos !"1•aür-.1is <1ui y _ont trouve un cheveu 
et ont fo1t de lu rouspetnuco. 

SeulrnH'nt, où los sacr<'·s couillons ont eu 
tort, c'est quand ils s'en sont pris aux italgos, 
taud is qu'il» auraient tlû simplement sauter 
sur le poil aux patrons. 
("1'st eux les Hais coupables, mille mar­ 

mites! 
Jl<'·las ! c'est pas eux qu'ont ètrenné ! 
Les Jll'olos f"ranc;a1s d italiens avant corn­ 

n11·uc(• a Sf' reluquer en chien de faïence; on 
l:'11 vint vite ù s'engueuler. Puis, la moutarde 
montant au nez de tous, y eut une terrible 
tuerie .. 
Les prolos français étant des milliers coutre 

les macaronis, c:a fut une vraje chasse aux 
italiens. Les tués se sont comptés par douzai­ 
nes ; les blessés par centaines ..... 
Les canards bourgeois cherchent la petite 

lH;t,· : en France on accuse les Italiens d'a­ 
voir commence fa bataille. Eu Italie, c'est le 
contraire, on donne tous les torts aux ou- 
vriers françals. fi 
l'as vrai, mes salauds! Vous êtes aussi 

menteurs les nus que les autres: c'est les pa­ 
trons qui ont commencé ! . 

•• 
EYitlt•mment, los prolos italiens qui s'arnè­ 

neut en France, travaillout ù meilleur marché 
que nous . .\lnis, c'est )' tle leur fanÜ' ! 

Us sa veut peu ou pas du tout barzurouiucr 
notre Ianuuc : en outre, ils sont habitués ü 
<'l'<'H'l' la Ia i rn , les patrons italiens leur' fou­ 
tent des snlaircs dérisoires. 

Un sing-c üaur-ais leur offre cinquante Rous 
(au lieu ùe trois balles qu'il collerait ,\ un 
français ... Ils acceptent! Et l'idée ne leur vient 
pas qu'ils font Liu tort à un antre ouvrier. Avec 
leurs cinquante sous ils vont Hrc si heureux : 
c'l'st HTIC pa~ c si grosse comparée à celle 
qu'ils palperaient clans leur patelin! Jamais 
ils n'auraient cru tant g-ag·uer. 
Pourquoi leur en vouloir <le cela, nom de 

dien ? C'est ù I'cxploitcur qu'il faut s'en 
prendre. 

Le jean-foutre sait ce qu'il fait lui : c'est en 
connaissance de cause qu'il a rnbott« dix sous 
sur la journée du panne bougre. ~e bandit 
spécule sui· son if!·noraucc de la. langue et des. 
h.ulituucs de notre pavs. 
Autre chose, pourquoi brailler toujours 

contre les italgos ? Y a. pas qu'eux qui font 
baisser les salaires. 

Ainsi. <{tw l',:it un provincial quand il ar­ 
rive ù Paris ? li s'embauche ù n'importe quel 
prix. 

Donc, il fait baisser les salaires. 
Et un prolo qui inspecte le pavé, s'il n'a pas 

le movcn d'attendre une place potable, avec 
ça qu'il se g_ène pour s'embaucher ~1. quelques 
sous plus bas : il ne iait pas attention s'il tire , 
le pain de la bouche ù un autre. 
Lui aussi Ia it baisser les salaires, nom de 

dieu ! 
.Ie pourrais aligner une kyrielle d'exemples 

du mèmc tabac : la concurrence que les Ita­ 
li:•us nous fout, nous nous la faisons entre 
nous. 

\"('t1tt·e affo111(0

' n'a pas d'oreilles ! 
Pourquoi doue faire Je jeu des patrons en 

nous churua illunt conuuc de.<l andouilles? 
Reluquons d'où vient Je mal de misère dont 

nous souürons, et n'en accusons pas do pau­ 
Yn's bouurcs qui en sont victimes tout connue 
nous. 

.ï ins], m'est avis que les prolos d'Aizues­ 
Mor tox auraient di"• bougrement plus ma­ 
rioles, au lieu de s'étriper, de se serrur la Iou­ 
che et de se üi re : « Italgos et Francais, nous 
soimucs tous de inèmo Iamille : Lies crèves-de­ 
Iauu. Au lieu de nom; faim des mistoufles, 
sorrons-nous iPs coudes et faisons la guerre 
aux singes. Un Hl tous réclamer le mèrne 
prix. et si les exploiteurs ne veulent rien sa­ 
voir, ch bien ! on k-s salera ... 11 

('a, mille pétards, c'eut pas été gourde. 
Et, voyant que les gas le prenaient sur ce 

ton, les jean-foutre de la Compagnie de Mour­ 
gues auraient mis les pouces effilé doux. 

Italgos et Français auraient cte des ·fran­ 
zius. Tandis que maiutenaut, gt'ë\Ce ü ces 
maudites ba tnilles tl'Aig-ues-:.1ol'tes, voilà de 
1a haine foutue an cœur des prolos. 
Eu Italie, il y a des manifestancos 0~1 les 

bougres braillent à bas la France, au lieu de 
gueuler : « A bas les richards et les patrons! 11 

Oui, nom <Le rlieu, voila la conséquence : on 
]lenl ,le vue le véritable euuemi et on de .. 
pense tout SOn biceps COnÜ'e des fistons aYCC 
qui ou devrait marcher la main dans la 
mnin. 

Ç'a nous nt bien, h nous pauvres exploités, 
ile Ia foire au patrouillotisme t ('a nous ,·a ib 
peu prèx comme un tablier à une vache. 
Avec ça que les patrons sont patriotes i ceux 

d'Aigues-.'vI01·tes le sont-ils, hein? 
Oui, jusqu'au porte-braise! 

Sùrcment, si les prolos frnucais s'M,;.1ient cL<i­ 
cidés ù travailler ù. d ix sous de nioins que les 
Italgos, les patrons n'auraient pas hC:·sit6 i 
loutre ceux-ci ù la :\üid i tcrranéc. 

Du coup, mille bombe», ils auraient rude­ 
ment t'ait mousser le111' patrouillotisme ! 

:\fois connue c'était tout. lé contruu-e, ils se 
sont torchés de Jeu r patriotisme, ou t cxploitè 
les Italiens et, par leur canaillurie, ont aine­ 
né ln bata i.lle. 

LA FOIRE ÉLECTORALE 
1Iilliards de marmites, va falloir me ré­ 

sumer car, y a pas mèche de foutre :.~ queue 
leu-leu tous les riches tuvarrx qui m'arrivont 
ile tout partout au sujet d<:~ 1a grève élec­ 
torale. 
ra a été hurf', nom de dieu ! 
l~our cc qui est de Paris, j'ai" cll'jù dit que le 

tiers des inscrits s'étaient torchés de Jeurs 
bulletins de vote. Rt ce qu'il y a do plus bath, 
c'est que c'est pas les quartiers réacs où on a 
le moins vote, c'est les quartiers où fourmille 
le 'populo. 

Doue, r a pas plan de nous faire gober que 
c'est les richards qui se sont abstenus. 

Cette vieille baliverne n'est d6cidément plus 
de saison! 
A Marseille, c'est plus du tiers, c'est la. 

moitie des vot ards qui sont restés chez eux ce 
jour-là. 

KiH,i1' :.'t. .\.i:~, nom de dieu ! 
1Ja111; les Ardennes, les possibilos sont dans 

une rng·e bleue: voilù que leur sacré parti se 
dépioto salement. Ainsi, rien qu'a Nouzon y a 
quéque chose comme 600 abstentions. 
A Dijon, ça a étè encore plus espatrouillant . 

y a eu presque la. moitié d'abstentions et en 
plus de cela )' a eu un coup rigolboche, le 
copain :\{anièrns qui était candidat pour la 
frim{! a eu '720 Yoix. 

C'est éYidemment des bons bougres qui en 
Yofant pour 1ni ont crn protester plus cbi­ 
t1ueme11t qu'en faisant le vide a11tour de la 
tinette {lectorale. Y a foutre pas à les hlé\rner, 
seulement ils se sont g-ourrcs: ù Yue de nez il 
semhlt! IJUl' ça ·soi-t. b9n de savoh· qu'il y a ù 
Di.ion 700 bons bougres <1ui ne votent que­ 
poul' dire qn'ils ne veülent pas voter. 
Elt 'lJil'n, foutre, Yaudrait tout do mème 

mieux rg1'ils ne votent pas dn tout : le but de 
la g-rèYe électorale t1 pour hut de refuse1· ù la 
g-ounrnance l'assentiment du populo. Or 
<1u'on rote en blanc ou en protestant, on ne 
compte pas moins parmi Jes Yotards. . 

Dans les réunions qui aYaieut précetle b 
foire t'.•let.:toralc, le copain Brnnet et Calazel se 
sont.fendus de riches pallas. 
n'est les sot.:ialos ù la, manque qui faisaient 

une sale IJobiuo ! Ils se sont aperçus t1ue les: 
calomnies qu'ils débitaient contre les anarchos 
lêut· retombent snt· le blail'. 

A Nîmes itou, chouette propagande anti­ 
Yotarde ! l>ans une réunion où les aspirants 
bouffr-galette Yenaient faire la roue, Je copaju_ 
Geay les a rmnass6s üe riche façon, clémou­ 
tt'aut <1ue tous lés clepotés, si.lnafours, minis­ 
tres sont des pantjns que les ca.1;ifalos font 
tla.nser. 

A Niort, dans. une rcuuion emmanchée par 
le roussin Andrieux, un bon bougrn qui se 
croyait seul anarcho clans le P.·1·teli11, a vu 
,n-cc cpatement un prolo g-rimper au jaspi~. 
noir et degoisel' chiquement les idées anar­ 
chotes. 

Ou l'a laissé jaspiner jusqu'au moment ou il' 
a voulu dauber sur la pmltl'ie. J>u coup toute 
la bande à Antlrieux a fait un boucan infer- 
nal. · 

(Juoique Ç,l, tous les bons bougres présents 
l'ont applautli, surtout quand il a dit que sï 
hounète qu'il soit un bouffe-ga.Jette se putré­ 
fiera. forcement à l'Aquarium. 
Y aYait 2,500 personnes fassées à la. r6ûnion, 

et à part les types t1u'A.rnlrieux aYait fL ses-. 
trousses, tous ont appJautli. 
Rupinskoff'! ça prouYe que les idées anar­ 

chotes s'infiltl'ent partout. 
A Tarare, riche turbin aus/;i. 
Un sacre opportnuanl qui a lùché son mé- 

,, 
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tier de marchand de drogues pour droguer in­ 
tellect ucllcment le populo. Dans un torchon 
qu'il puhli« toutes les semaines, il dégueule 
contre le l'l>rt' Peinard, 
Dame, le Barleriu est pas content qu'on 

pa rIe de no pas voter! 
Pour que les caruaros sachent quel est ce 

jean-foutre, il me suûlt de leur dire qu'il est 
Je marchand d'une farine. moitlé maïs, moitié 
sarrazin, qu'il rend sous un nom galbeux avec 
200 pour 100 <le benef. 

A 'I'ararc, suivant les conseils du Barlerin, 
les flicards se sont payés la fantaisie de dé­ 
chiror les affiches 1111 Populo. 

Quoiqu(' ça, les prolos les ont reluquées et 
out .. ipprouvè ; on s'en est ressenti ù I'éplu­ 
chaee iles torche-culs électoraux, les tinettes 
étaient moins farcies que ne l'auraient 
souhaité les aspirants bouffe-galette. 

A Cherbourg, Je copain Rouard a eu une 
centaine de voix ; mais si on faisait le total 
de tous les g .. is qui n'ont pas voté, ah foutre! 
ça monterait bougrement plus. 
Dans toutes les réunions il n'a pas raté de 

moucher les candidats, sans s'occuper de la 
couleur de leur opinion. 
Au Havre aussi, foultitude d'anti-votards, 

presque fa moitié, nom de dieu! 
Un patelin où les roussins ont fait rudement 

de charogncries, c'est à Angers • 
Dans la matinée de dimanche ils sont tom­ 

lJ(•s sur k poil du copain Audré et lui ont 
filouté une soixautainc d'affiches au populo. 

Ou se dt'mandc pourquoi, nom de dieu? 
Et dire que ces pestailles prétendent pro­ 

téger la pro-pri-éU• ! Ouichc, ils y font quand 
c'est des richards, mais s'il s'agit de bons 
boupros de prolos, ils donnent un coup de 
main pour Ics plumer. 

Outre çit, la rousse s'est amenée chez plu­ 
sieurs copains et a perquisitionné, reluquant 
dans tous les coins pour dégotter des affiches. 

C'est 11' soul patelin où la police ait osé de 
pa rcils barbottuges. 

Dans bien des endroits, elle a fait des pieds 
et (i{':; pattes pour entraver I'afflchage, mais 
en sourdine, sachant bien qu'elle était répré­ 
heusibh-. 

Ainsi an Havre, l'autre jour, un sous-off 
s'étant aruust' à racler une affiche du Père 
Peinard; deux camarades l'ayant vu, l'ont 
. amené chez le quart d'œil. 

C'était tout plein rigouillard ! 
Le sous-off qui croyait avoir fait un coup 

glorieux s1·1Tait bougrement les fesses. Il n'en 
menait. pas large' d'autant plus que le com­ 
missau-a l'engueulait comme un pied. 

Ça fait, les camaros out fait déchirer sous 
leur nez k procès-verbal afin de ne pas créer 
deru mcrdemonts au sous-off, contents de lui 
avoir collé la trouille aux fesses et un suif 
sur la hure. 
A Chalons les affiches sont restées sur les 

murs. Elles ont été respectées, nom de dieu! 
Et ce que le populo les a lues, c'est rien que 
<le k dire. · 
Aussi au dépouillage des boîtes à malice, 

mince de deuil : presque ]a moitié des vo­ 
tards manquaient à l'appel. En outre, les bul­ 
letins blancs ou marqués au nom du Père 
Peinard, et qui turellement passaient à l'as 
se trouvaient en quantité. 

* 
Mille bombardes, j'en finirais pas si je vou­ 

lais aligner tous les patelins où les gas à la 
redresse ont fait du riche turbin anti-votard. 

Qu'il me suffise de dire qu'il y a eu quéque 
chose comme deux cents patelins où les affi­ 
ches du Père Peinard collées sur les murs ont 
fait risette au populo. 
Et foutre, y en aurait eu encore davantage 

si le sacré mie-mac de ]a déclaration de can­ 
didature n'avait fichu une entrave aux iui­ 
tta tivcs. 
En plus, presque partout les gas se sont 

fondus d'affiches galbeuses où ils expliquaient 
aux. bons bougres que les votailleries sont une 
sale ragougnasse qui ne sert qu'à embobiner 
le populo. 

Ah! si tous les bons bougres avaient sur les 
batailles d'Atgues-Mortos, le même sentiment 
que les prolos réunis lundi sou· à Marseille. 

Cc serait bath aux pommes, nom d'un 
foutre! 
La réunion était farcie moitié d'italiens, 

moitié de français ... , et on ne s'y est pas 
mangé le nez, - au grand regret de quelques 
sales types qui auraient voulu semer la zizanie 
et pousser les prolos à la haine. A leurs 
bafouillages on a chonettement répondu par 
11 A bas la Patrie l » 

Dans de riches palles, plusieurs bons bou­ 
gres ont démontré que tout le mal vient des 
patrons et des gouvernants : c'est eux qui 
suscitent les querelles entre ouvriers et ces 
jean-Coutre jubilent, aussi bien en Italie qu'en 
France, lorsque les prolos se foutent des coups 
entre eux. 
Les journaleux bourgeois, eux aussi ont eu 

leur fade ! ce qu'on leur a taillé une croupière 
pour leurs tartines dc:gueulasses où ils essaient 
d'aigrir encore plus les prolos des deux pays. 
La réunion a été bouclée ù minuit sans qu'il 

y ait eu u'avaros, - au grand mécontentsmsm 
des bourgeois qui auraient bien voulu une 
deuxième édition des batailles d'Aigues­ 
Mortes. 

* • • 
A Cherbourg, c'est los aspirants bouffe­ 

galette qui faisaient de sales bobines la semaine 
dernière. 
Dans toutes Jeurs réunions le copain Rouard 

y foutait son gTain <le sel et il leur secouait 
les puces de riche façon. 
Le pauvre Cabard, dit Fleur d'Andouilte 

n'en vivait plus.Le fiston lui dépiotaitsesragou­ 
gnasses, foutait eu lumière ses salopises. 

C'était un vrai bourre! Et le populo d'ap­ 
plaudir ferme, nom do dieu. 

Ou Rouard a cité aussi richement approuvé, 
c'est quand il s'est foutu à dégoiser les idées 
anarchotes. Ainsi, ù la réunion de vendredi, 
pendant une heure et demi, les douze cents 
bons bougres qui étaient dans la salle ont 
écouté ses paroles. Ils s'en pourléchaient les 
badingoinces, kif-kif si c'eut été du petit 
lait. 
Et foutre, y a pas que les candidats qui 

rognaient, les canards bourgeois sont eu furie: 
ils voudraient bien qu'on colle Rouard au 
clou, histoire de lui couper la chique. 

C'est ainsi que ces jean-foutre entendent la 
discussion ! 
Ils sont tellement fixés sur la valeur des 

mensonges qu'ils débitent, qu'aux zigues d'at­ 
taque qui débinent le truc ils ne peuvent ré­ 
pondre qu'en leur bouchant la gueule. 

Mes pauvres cochons, faites en votre deuil: 
votre règne est' fini, vous vivez de vos der­ 
niers restes ! 

Ce qui a été rupinskoff aussi, c'est quand 
ce pignouf de Pignot, (celui-là qui ne veut 
pas que bibi lui astique les fesses) a voulu 
parler. 
Ah malheur, il a vite dégringolé de la tri­ 

bune! D'un bout à l'autre de la salle, ca n'a 
été qu'une grande huée. Ce qu'on l'engueulait 
c'est-rien que de le dire! Ah, bien, il trouve 
que le Ph·e Peinard l'a diffamé, mais mon 
pauvre cochon, je t'ai pas dit le quart des 
vérités qu'en réunion on t'a craché à la hure. 
Va, tu ferais bougrement mieux d'empocher 

tes glaviaux, de digérer tes millions et de ne 
pas te foutre si bêtement en vedette. 
Il y a aussi un autre coco qui mérite une 

fessée aux orties : c'est le Millerand, un lar­ 
bin de Fleur d'Andouille, 
Il est tout juste aussi gobéque le Pignot: 

chaque fois que le Millerand a voulu ouvrir 
son égout à paroles, le populo l'a fait faire 
illico. 

Dame, c'est qu'aussi ça fouette! 
Voyant qu'il ne pouvait pas baver en ré- 

union, une Idée a germé dans les boyaux de 
sa tête : il s'est· fendu d'un prospectus où il 
accuse le copain Rouard de vivre aux crochets 
d'un candidat, une pauvre vieille culotte de 
peau. 
Le salopiaud se figure que tout le monde est 

pareil à lui: qu'on ne peut pas vivre autre­ 
meut qu'en vermine, sur le dos d'un. type 
quelconque, 

Qu'il sache clone que les anarchos ne sont 
pas dans le commerce : ils ne se vendent ni ne 
s'achète. 
Par exemple, dans le prospectus au Mille­ 

rand y a une phrase qui mérite d'être relevée. 
Parlant du copain Rouard il dit correcte .. 

ment : 11 on ne discute pas avec ces gens-là; on 
tes supprime .... » 
'I'urellement, les enjuponnés ont laissé passer 

le flanche sans y trouver à redire, - et ils 
ont bien fait. 
Par exemple, je voudrais bien savoir s'il me 

serait permis d'en dire autant d'un richard, 
d'un bouffe-galette ... , on mème d'un Mille­ 
rand? 

M'est avis que non, nom de dieu! 
Mais aussi, le Père Peinard ne suce pas les 

doigts de pieds it FleW1· cl'Andouille. 

LES BARBOUILLEURS BORDELAIS 
Les peintres eu bûtiment font de la rous­ 

pétance, nom rle dieu! 
Foutre, il ne serait pas trop tôt qu'au Lieu 

de badigeonner les murs ils se fichent à bar­ 
bouiller la gueule de Jeurs exploiteurs. 

Ça les rendrait doux comme des sergots_en 
pain d'épice forgé. 

De fait, c'est ù quoi s'occupent les bons bou­ 
gres. Et nième ils ont eu une riche idoche : 
ils se sont dit que pour badigeonner leurs 
sinacs.le pinceau est plus pratiquevdu côté du 
manche que du cùt6 clu poil. 
Y a. eu du bouzan, nom de dieu.ï Et les pes­ 

ta illes en ont profité pour sucrer Je copain 
Liard, un riche fiston que les jean-Lesse tien­ 
nent ù l'œil parce qu'il Ïes canule rudement. 

LES GUEULES NOIRES ENGLICHES 
C'est pas de la petite bière que cette sacrée 

grève des mineurs auglais qui Cout en branle 
toutes les gueules noires du patelin, 
En effet, ù me de nez, c'est quéqus chose 

comme, 250 mille mineurs qui ont làché le 
turbin. 

Du coup, il y a disette de charbon, nom de 
dieu! 
La grèn est encore toute fraîche éclose, et 

déjà les chemins de fer ne savent plus com­ 
ment rouler : le service est restreint le plus 
possible . 
Roublards, les exploiteurs anglais parlent 

de faire rapliquer du charbon des Amériques. 
Reste à savoir si les prolos engliches seront 
assez poires pour ~e laisser débarquer. 

Deux cent cinquante mille grévistes, çà cube, 
mille bombes! 
Y a pas plan de leur couper la chique avec 

autant de facilités qu'a trois pelés et un tondu., 
C'est mème ça qui ferait la force des mi­ 

neurs s'ils avaient le nez creux. Malheureu­ 
sement ils sont gnan-gnan et durs à la dé­ 
tente, - chez eux, tout se mijote à la flan. 
Les sacrés bougres ont le tort de compter 

· sur les gros sous qu'ils 011t empilés dans les 
coffre-forts de leurs unions syndicales, pour 
faire caner les patrons. 

Cré pétard, m'est avis qu'ils perdent un peu 
trop de vue que les singes ont des coffres-forts 
eux aussi, et qui sont mieux farcis que ceux 

. des prolos. 
Mauvais truc que de faire la guerre aux 

exploiteurs avec des gros sous! 
Quand on est 2GO,Q.OO, .c'est cul-cul de s'oc .. 
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CUIH.'I' de ces babioles: on est Ios maitres, 
l'outre, - l't on k prou,T,' ! 

On impose ses cornlitiuu:; d on ne se con- 
1:i.·ntt.> pa.;; 1k rncuùigotteruneaug-mcntatiou de 
ll ud,1111',; liards. 

Y a bien quelques ,,nilroits ou le» gueules 
nouv- se sont mis ù faire du raffut, ruais 
irup peu, lulas ! 

Turcl lemeut on leur a en voy« J.ec; t i-ouba­ 
des, niais la !!'<rnrerrn1nc,' y rcQ·.ar1k il deux 
fuis avaut 1h• montrer sa poigne.' 

Elle n la trouille 1l1' faire monter la 
moutarde au nez des ~ueuks noires. • 

... 

L'st pas pay1'L', sous prdexte Ll'npp1·entissage ... 
Si ça la 1lt'•g-oùtl' dès le prcmiL·l' jour, et qu'el lo 
n,• reYil'nnc pas le lemlernaju, tout est bénef 
pour k singe ! . 

Si elle patiente quelques jours, ça ne dure 
pas longtemps; die a vite son pt: d'ètrc en­ 
µ-ut•t1k'l' du matin au soir et de Ut; gagner que 
Llouze il quinze sous. 

Yoyant _qu'elle crève de faim, la. pauvre 
hôuµJ't_'SSC 1kµ:uerpit. 
E11e est tùt rcm11lac(·e, nom de dieu ! Y a 

tant Ùl' ma lucurcuses dans la pm'(•c. 
Puis, y a une aut re lriuaisc : .1'1:'xploitcur 

graisst' la patte ~l trois roussins des mœurs 
qui lui. SL'J'Wnt 1k rnha~1'l'Ul'S; ces pestaüles 
routent le trac aux pauues filles qu'il« pour- 
~hassent et leur iU1lit1ueut k hagoc ù ChauYet 
polit' éviter la prostitution. 
Depuis dix ans t;a si' hihclottc sur ce pied ! 
Et ln. ra mille Chauvet s'enrichit, s'engraisse 

et est bien vue ùl's a utori tes coustipces. 
Quanù l'e!ilocl10ra-1-on it son tour? 

EH! BEL ÉLECTEUR ... PSST! 
Saint-Nazaire. - Quoi11u'ils se suil•nt de­ 

c,1.n asst'·s à battre th' la p;r·osse caisse, ù faire 
Ùt's promesses CL ~l placarder des ap1wls aux 
urues. les sociales ù la 111a1111ue n'ont pas pu 
tli·t idt•r les anarrhos ~1 Yotcr. 
Leur caudida t Abraham n'a recel tè que deux 

mille vt l[U<·l11u1·s l'.L:Uts voix. 11 arrive troi­ 
;ii·int· au ballotngc, ses allYt'r::mtres ayant, l'un 
trois mille, et I'autre plus de sept 111iI1t' voix. 

Laissons Ct'S merles-là se J.0brouiller entre 
enx. 

:-;:1r ! uous n'irons pas faire les Jacques au- 
tour ,ll'-.; tinettes clcctorulcs le 4 septembre 
1,1·w·liai n. 
ru i-opciu disait, l'autre soir, ûaus une rcu- 

nion : 
11 Yukr, 6t•sl. s1· sornucttrv, si on 1•sl en mi- 

nuritv: <.:'t·st vouloir eonnnauder, si on est en 
uw,jcit·iü· : or, uous ne vuulons ni ohvir ni 
uunaudcr. none. nous 111· votcrous pas. >1 
Eh bien, il fo isait encore la part Hop ln-Ile 

aux Yotanls. Q11'on soit en inajoritc ou en mi­ 
nori11-., c·Pst k même prix. La 11uestion qui 
s'ap·ik duns l'urne n'est pas de savoir si on 
olu-iru 011 si ou comuum.lcru. Cette t1uPstion 
t'-,t n'•µ·lt'•e ,l',n .mcc. Wuel tp1t' soit le résultat du 
t1.-·pouill1·u1t'lll, ou obuira toujours, et on sera 
t(>11jo11l'S tlt'·pouill .. ·s. 

<:a ne c IJ<1ng"l'l'a t1 uc Iorsq ue tout vestige d.c 
g-Ou\'ernancl' aura disparu. 

SUR LE ZINC 
Trignac est un petit patelin qui perche ,\ 

deux Jli.lS de Saint-);az,).il't'. 
Les bons bougres y fourmillent, nom de 

dieu! 
Par e xeiu plc, un moineau qui est rcluqu« tl.e 

travers, c'r-st il' secrétaire du svndicat ... 'Gu 
SL't:ri·faire ;\ la tlan qui tient un Lldiit. 

On le , oit bien verser des pi-rnods d tics 
amers. mais ou n'a jamais pu piger la queue 
d'un scrvioc rendu JJaI' lui aux syndlqucs. 

En revanche, il est comme cul et dwmisi> 
avr« k maire, lequel est eu iuetuc tcru tJs Je 1ni•­ 
tll•t· iu dl' l'usine. 

Ce vise-au-trou, qui Iruneruit assez bien s'il 
s<• haladai] avec une scringu.: pondue ù son 
ûcltarpe tricolore, viuut tous les jours rluirer 
chez lu seer,··tairè-lJistrot. 
, ]h• sorte que I'uduuuisu'aacc de l'usine et la 
rousse savent tout c,· qui se passt' au svndica t. 

Lt' 1lt'•h0ui..;lurnr ,le litrons Curait }HIS mal de 
se bout·.11erkµ;oulot;iljacassetrop, foutre! ... 

.. 

Troyes. - Donon! Encore llonon ! Le ré­ 
pug;nant recors ne donne jamais rico ... , que 
des assignations, et il prend toujours les sous 
des pauvres bou~res. 
Il vient de faire canner qnatre-Yingts balles 

ù. un aminchc pour une vieille dette Ü(' vingt­ 
cinq francs, restée en souffrance chez un 
voupin qui vend à la pHtite semaine. t,r."1oc 
aux frais d'ilil,i ustice, la dette s'ctai t bougre­ 
ment arrondie ! 
. Voyant que le camaro crachait bien, 1<" grc­ 
din de recors repique au truc : il r0clamc, 
cette fois, soixante balles plus les lrnis pour 
une autre vieille dette qui n'existe r1l'LC dan» 
son imagination. 
Le copain 'se rebiffe, et il y va d'une' babil- 

larde an procureur de notre vieille martucrcllt.1 
de république, expliquant les fourbis Ul' mon 
'agouin ùe 1lonon. · 

En 11-oirci,;sant son papier, il se faisait pas 
d'illusion sur le résultat : il sait depuis hell 
lurette que roussins, jugeurs, ronns-dc-cuir et 
recors forment une seule famille, 

CENT KILOS ... BON POIDS! Aussi ne rut-il pas épaté quaurl on I'appcla 
Lille. - Le vendeur du caneton, qu'on a au bureau de la mouche pour lui lire lei 

surnom m0 Cc11 t 11.ilus s'est trémoussé la se- expliques données par l'huissier au procu rcur, 
maine dernière : cc qu'il en a collé des a(:.. qui avait griftouné au bas de cc tissu de men- 
fiches du Père Pcinnrd rm J>o1mlo ! songes : 
Le Llimanche de l'élection il se baladait, (( Vu les explications fournies par l'lnrissier 

criant le caneton : son paquet diminuait ü Donon, j'ai. décidé de ne pas donner suite iL 
yuc û'œil. l'affaire. -1> • 
Proütant d'un moment où il se trouvait Tas de crapules ! 

isole, doux cochons, sùrement paves par le Yoici comment ce cochon de nouon a l'ha- 
calotin-patl'oo.-calllliclat Ernest Loyer, s'ap- bitude d'opérer : 
prochent par derrière et lui sautentsurle poil Il radine chez les commerçants : épicenutr~, 
en sonnline. • boulangers, bouiffcs, etc., et leur demande la 

Comme les û icartlx pensaient que les deux liste de leurs débiteurs. 
salauds seraient assez ràhlcs pour tambou- Iiare darc il tr-ad.ui.t les panyres bougres de 
riner dru sur le copain, ils s'étaient écl ipsés. débiteurs eu justice ùe paix, en ayunt soin de 
\' a te faire foutre, nom de dieu ! Cerst déposer l'assignation à la mairie, sous pré- 

Kilos ne les a pas endurés longtemps : c'est texte qu'il ne les a pas trouvés chez eux, üe 
pas pour des prunes qu'il est Jort comme un sorte que les types sont coll<lamnt'·s ayant d 
turc. Il enlève un -dcs types par le cul et savoir seLùcment qu'ils 6taieùt poursuivis. 
l'agitait comme une marionnet~ede quat'sous. Puis, dès que le délai d'appel est passé, il 
vov.mt ça, du coin de l'œil, les sercots tomlie sur eux à runprovlstc, met arrèt sur 

s'amcuvrent pour foutre au bloc le bon bougre. les salaires et saisit le baluchon. 
Jls arrivèreut trop tard, ce qui, cl'ai11C'l1rs, A ce commerce-hi il ne risque pas cle rccc- 
est heureux pour leur santé.... voir des coups de poing sur la hure, attendu 

Quant_ aux. deux agi:esscurs, on a bienfait do qu'il a, le pif', les lèHes et les bajoues couverts 
leur ftl'alsser la patte pour leur sale besogne : de d.artres, de bubons et de pustules, un tas 
eu leur sel'\ira à graisser et à frictionner de petits volcans, quoi ' ~ . . 
leurs inourtrissurcs. Le zigue qui taperait dans cc fumier rcce- 

vrait des p:icla(les de pus ,·erdùtrc sui· la, mar- 
n·oulette et serait capable d'en crum pscr. 
0 :.lais Donon a un grimpant sur les fesse. 
en arrêterait l'éruption cle pon1Tiü11·es clans le 
cas où un bougre il la redresse lui llt'•l'oncchüt 
le faubourg à coups J.e bottes bien cloutées. 

AHAMEUR DE PAUVRES BOUGRESSES 
Orléans. - Cu1rnu1.e cx.ploitelll'' l'auver-piu 

ChauYut n'a pas son pwreil. · 
.'t' j1•,rn-fuut1·e esi 111arch.and Llt· chiffons et 

poss(•cle unu rnaehiue ii YaJwur ]JOUI' l'f'f'filo­ 
clta).!·/· 'ùcs trieots de luit1e. Voici sou truc 
tr'1:xploitaü011 : 

· Il pronrc• tl" Cf' 11u'iJ y a sur le pa, 1'· dl's 
rnistouflii·r1•,; tle rout,·s f;Ortes, pour l'111hau­ 
cher tl,·s f,•mmcs il tire-Jari~ot : il en occu1H: 
nn1· trcntnirn· ·eu 1ilO\t:!llllL!. 

· (.Juarrd 11nL' pauH~· lHJ11gTt'SS1' 1•ntl't' tlans lt• 
baine 1 Cl.LauYel, la pre1uii·n! ,ionrn0e ne lui 

VACHERIE POSSIBILIEUSE 

FILOUTERIES DE RECO,RS 

Nouzon. - Le copain G-ualbert, candi,J.at 
pour la frime est ~l la recherche Ll'une pi()lc. 

::::ia copine en anLit degotté et anète une 
il la Fo1'p.·e Llc ~on2on. Or, comme la propriote 
se la coule douce ;nu eaux., elle a ohoisi pour 
son chien ù.e garcle, le grarnl citoilien Sirlor- 
la-l3roc11ette, prùsiclent du comitc électoral Roubaix. - Hourrah, nom de clicu ! Gucscle 
possihilicux... · est bombardé llc'lpot6. 
La copine Guafüert com!)tait sur son loge- Enfin, c'est l)ougrement pas trop tôt. 

ment, r1ua.nü Sidor-1a.-Brochettc l'euYoie cher- Y a beau, temps ,1u'il soupirait après les 
cher et hü dègoisc que le c,1rnarn étamt :.rn~ll'- Yingt-cinq balles. Il les tient! 
cho et ayant trop fa.it 1v.1.rler · de 1 ui avec les ::ilaintena.nt, on va voir le birlJe au pi.cd du 
affiches anti-Yotar<les, la proprio te se cléüi- ru ur: si lui. qui est lè grand ponti re d.es social os 
sait. . pisse-iroicls ne fiche rien llc potable ii l'.\.qua- 

(< Eh mais, lu..i répornl la copilile, si la pro- rium, 'que vont clire les Yotarcl,;? 
priote sait cc qui se passe il Nouzon, c'est lhtuùra bien, nom· élc dieu, qu'ils aYouent 
donc Clue quelqu'un lui casse élu sucre? Ça. ne que les salopises électora1es, sont üe la l'Oupie 
peut-ètt'e que toi! ... » · de sinf!;e. 

::;iüqr-la-Brochctte ne sanüt ~uoi di.rc. ~a ,.. Autre chose: tiuo.iquc le grnml Dazilc se 
lionue bougresse a continue'· : d6man.cb.e le hoya.L1 culier pour foj,re cles 

11 'l'u fais.bien parti de ton eom.iU:, ponrquoi I soda.los .·qlil.i le suiYtmt, une gralùde haude d.e 
donc ta p,ropriote ne s'en ,offusqae-t-ellc ,pas? patriotoquos dont i,l serait }e Ue.i·ou~Me, - 
D'ailleurs tu. sais, jr t'emmerde, toi E)t ton lo- ça ne prend pas! 
gement... oui, Gualb~l't est an1:;i,rcho, ·et plus Les prnlos roubaisicm rcsteut :.mti-.p:;1triotcs 
on lui fora èle mü,toufles ~t p1us jl aL1ra èlc quoüp1e colfoctos et ils ont bougre meut nii:;on 
nerf! ... » l'outre! 

Cette pditc nt('L1,erie poi.;sibûicuse est UJJe nimancb:e soir, l'eihJctiOJil. üc B.w.ile· les l.ll'lliit 
bahi.ole. Pns.woins .eJle 11rourn r1ue si jamais foutu (lans une telle ,iubilation qu'ils f)e sont 
ces 111erlr·s-lù tcnai.rnt la queue de la poële, les payé une balacle dam; lus n.cs : goua.lant r.les 
bons bougr·es qui ne.Yomi.ra,ient pas rnarchel', , chansons p:albeuses et 1:1·iant: 11 A lias la .Pa- 
ù l'arliµ;numcnt ne se.l'aient pas ü la n0cç. tric!.» üs .sont alléR manifos1tl'r. sw~ts· le bocal 

lkureusernent que tons ces amhitieJLX ne ùes -patrouiHotes. 
sont pas ù, craincLrc ! Le popLùo ne sera pas Un Je ces enragés, un paune prolo.t,tue ]es 
ass,•z po.ehctée pour foutrn cul la p;onver- patrons ont rernlu maboule, a trO'ltvé l'occase 
nancc hou-r;g·l·oise, rien que poue Je pli.üsir de rarnrahlc pour prou,·er combien son cltat1Yi­ 
se .coller sur le Llos la vermine soci:1latde. nisme le porte. à l'amom· cle ses oompatriotcs : 

PATRIOTE ENRAGÉ 
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il a dt"·cha1·µ1·· sou revolver dans Il' tas lh· hons 
ltougt,·'-' ! 

l u-u x t., p,·~ ont N,, 111uuchés it lu tètl' : l'un 
pa, trup. mais I'autrc l'a l'té daus Ül' si sales 
1·0111lî·inns qu'i! <'11 a cassl' sa pipe. 

Hviu , , oi l,'t une pn·tt, l' 'l UL' le pat rou illo­ 
ti~11w n'adoucit pas les mœurs ! 
Pour k 1n·oti"•g-1T. les ilieanb ont at-ri·tl' le 

salawl, uia is il n'a pas ù se faire ,Le hile, il 
s'r-u tir1'r:1 ù bon compte. 

:-;ù1·e11w11t. on no lui foutra pas .l ix ans t1<' 
h:•!!11•· co1111110 ù n' pnuvu- ûcu 1Lt• Loriou <1LH.! 
la hauiil' :'t l+olorv a mour h.u'dc. 

C'EST LES DEUX PIGNOUFS! 
Cherbourg. - Ah bien, nom de LliL'U, jD 

suis lix(• ! .l nste comme les bons bougres relu­ 
quaieut k tlt'l'Uit'l' numéro du caneton. je n.•­ 
ceva is par l'entremise d'un recors un papier 
torcht·cubrif. spt'·cial pour Ies huissiers. . 

C'est '"" ,kan-l'outre Albcripo et Pignot qui 
pou r,;;11 i veut H· l ,,:,·c Pci.iard, et en mémo 
temps k copain Rouard. 

La ju~L'l'ÎL' aura lieu ù Cherbourg. au. palais 
diuju-tu-e, le 9 septembre. 
Faut-il one <:Pl te paire d'exploiteurs en aient 

uuc coucnc ! Ouclles tourtes, nom de <lieu. 
Oho, ks mecs, c'est ~- parce que vous m'nu­ 

rez foi t. con.loruncr <t t11' vous deviendrez blancs 
ro1111111· nrig-e? 
Jamais de' la vie ! Pour vous passer ù la Ies­ 

sive l'ë,udrait tiser bonercmcnt de sayon noir: 
faudra it vous d(•crasst:r ÜP vos millions. 

,acr(·s chameaux, vous faites les flambards, 
jubilant dnvancc, sachant bien que lesjugeurs 
vous uonncront raison, attendu qu'il est dè­ 
Ien.lu tl1• fairt'l' la preuve do YOS crapuleries. 
Eh hi Pu, et puis'! 
Etcs-\"ous ,1ss,,z couillons pour croire que 

hil» srra 11111:--:l'k '! 
Flutu- ! .vprès comme aujourd'hui, chaque 

fois ,1uL' l'occase s'en présentera, je vous asti­ 
querai les fesses. 

SALAISON D'UN' BON FIEU 
Bordeaux. - :\Ja<1uarel, <·01111111· je tous le 

tl1•rnil·1· roup d<· fion au caneton. v o lr i qu'il 
m'u rrix e la nouvelle llL· la cou.Iamnut iou de 
Liard. 

JI t-st 1>ass<"· en _iugl'!'i1· au comptoir coiroc­ 
t ionncl sous prdl'X11· d 'entra \"l';; ,·ulli'•es .lans 
l1·s pat tr-. .l'unc .lr-inoisellc qw· les jean-foutre 
appcllr-ut cc liht·L-ti· du travail. ir 

Lt· palais .liujustic« t'·t,1it cnvulii pal' tous 
}i->s hn rhou il lcurs en gTL'\"L'. C''L'--;l 1li1·v <1ttt· toute 
la l'at·,iilk policière etu it -ur piL•i.L 

.\.JJri·s tlll abattatre de· lnvocat li·f'l1l'III" c·\11t­ 
rre Liard eu particulicr.r-t contre tous leS(JL'O­ 
los qui tour g-ri·H·. vu µ·(·ot'•ral, les t1·0,is i'·crc­ 
v isses rlu comptoir out colle au copain quatre 
mois de ji'"l'-OO. 
Tous ks ;:ras qui (1 aient dans la salle ont 

PDYO_r1:· un, adieu au frangin, qui. .I'un coup de 
gm·uk f"i.ll·amint>ux l-ur a répondu : u Tenez 
bien, tenez Icrmc ! Vous laissez pas abattre, 
hardi 1,ov1· la ~ociak ! 11 
Il u.urui t coutiuu«, mais les charpentiers à 

Carnot l11i ont cou pi"· la chique, tandis que les 
roussins <k la :s,•crUe, ai.les des scrgots, Iai­ 
saicut «vacucr l,t sale cambuse avec rudement 
de mal. 

.\. Jlar ir dn l" septeruhce pnwhain, los bureaux eu 
I'a.huini-rratiou Je la n,:/Ntd.,· scron l 1mn.s!ï•rc'•f! de la 
rue ~ui,11-Fr:111l'ois, 3,\ ii la rue Linru-, ;,s,, Saint­ 
,ros~u-Tt:u.~,,r,Jc. 'l'oute« 1,·<: ,·onrnra1üca1it,n'l ÎJLLé­ 
n·sc:ant 11• joumul et la pi-opaµ;and.o devront. ÛLre 
a.rirc,;si'•e" au 1:oinpfiµ;wrn D. Vil!cv al, 1\1Li 1.eur-a.dmi­ 
nî,;tra1cur. Les ca111,mtt!mi qui sont c-n currospondancc 
arec not rc ami 1.. llanpl,in, ('.fllJ>l:l'h/. temporaire­ 
ureur, J•tn,·t:11l s'a1lreH~cr ,1 ln. 1111:me a.lressc. Bu 011- 
t re, nnns pr/·,·cnons Ho,- amis <JUl' l;1 l)r;lnû.:/r' su vo it 
dan s la 1u'•ce«sit1'· de suspendre sa pulJLi,·,tlion Iaute 
d<· f,md~, JJl>Hr un temps 'JHU nous al,rc;gernn.s lo plus 
p«,;sihl,•. a\. tous ceux qui nous on l ai1lé clans notre 
'"ll· rc, 1i1f>rci cl ù bieJ11,~1. _Des an_trott, ~l~s indifîé­ 
n-ru s, ,-.,mmo do ceux qui J orten t a tteintc 'it la pro- 
1,a;cau l,·, par quelque moyen quo ce soit, nous n'en 
dirons rien. 

Ordre du jour : Mesures i1 prendre pou r continuer 
la propagande abstont ionn isto pcrnlam la p,·riude de 
lml lotago. 

Pa1•iia;. - Réunion samedi soir, Ù S h. 1 2, snllo La. présence du tous les copains est n,'•cussaire. 
Bos, 121, rue Oberkampf. - Les austcn tiuus et les ~ • ,,., • L" 1,- t 1 · Saao~ta=~lllllS. - e groupe unarc us o es 
bu llouures. "b/ J t · · . . . . lncorrupu es convoque. tous es 1cfm1arac os sympa- 
- Groupe abstentiormiste du quatorztème : thiqucs ;1 l'idée unurchiste ainsi quo l'es lecteurs do 

Le ;.:;rnui,c invite tous les r,;Yolutiounaires ~t une la Reoolt« 01 du /Jh·e Peinant à se réunir samedi 2G 
snirt'·e Iurniliulc donnée le samedi 2G aoù i., à neuf uoùt, salle Bonnard, rue de Paris, en faco lo débit de 
heure- du soir, sallu_ Baptiste, :rn, rne_ d: l'Ouest. tabac, pi:2·s de h place de la (laserrîe. 
Tu cumurade soutiendra la contradiction contre un Exrrêmo urgence. 

t'·lecu.:nr. - Chanis. - Poésies. . 
, · · , · · Saiint-OueoD - Samedi 26 aoùt grnnlle mu- La pPnûÜC !'lectura.le n'etant pas termuu-c, tous . ' . · . . . ' .. 

l . · · l'. . · · mon publique cl contrad1ctou.·o, sullo rie lai Maisou- es c1>111r,a.·~nnus sont pries , j assister. . . 
. B'lanchc 6Ci avenue V1ctor-l]ugu. 

(,·nn]. - Le dépôt du Pè1-e Peinard et do l'/11- · 0 l '<l '. . L. . · l 1 ·, '·u ... 0, ]'1·111 ~ . . . . n rc u J<llll" : . a ,1our11ee , e lUlu 1;1.ll uus , . - 
snrtn: et ile tontes puhlic.n iuns anarchistes est chez , l 

. ··. . . pnt. Su r e revenu. 
}larut~ Blain, L, rue Romarin. Les candidats ,,0111 inviu-s. 
l,Hil<I'. - H,·uniou t .. us les s.uncdis soir, :~u Gh,t- Orurcurs : (foorg·cs) 'I'ortolicr, Brunot, Lcbouchor, 

Jet du houlcv nr.l Victor Tlugo, lGO, :\ S b. du soir. Louiche. 
Diruunclic, soirée fumilialc, avec chants et. r>oL;sies , Prix d'entrée : 20 coutimcs, pour couvrir los frais. 

ré,·ul utiounuires. 

COMMUNICATIONS 

,~ixacnn-Pro1n~n1ce. - G WUJJO 

rt-uu iou sulle du cufo d_, I'Edcu, tous 
soir, :1 !J heures. · 

Arm;.-ea·s. - Les compagnons se réunissont tous 
les clunr11H:hes matins, chez Iferiché, rue Lie Paris, tG. 

Tous Ies ouvriers s'intéressant it la question sc,­ 
cialo sont invités ù venir discuter avec les anar­ 
chistcs. 

anarchiste, 
les samedis 

Le ll~nT«". - Le Pèt» Peinard est crié clans 
les rues cr porto it domicile pnr Legougucc, 108, rue 
du Prey. 

Pc1•[9â~ana.;m. - Le Pér« treùurrd est en vente 
chez Gouhe rr, kiosque clu Palais, place _hago. 

'1,ào·e1BoD,lc. - Le groupe les Semeurs Grenoôtois 
se réu1üi I uus lus j uuilis et s:uncLlis de ch[UJ ne se­ 
maine, 2 rne ,lu '.Four. 

Dâ]tno. -- Tous les lecteurs ùu la lléuolle et du 
J>h'r' Peinard s<,nt. i1wités aux causerios-c;unft'.·rcHccs 
qui 0111 lüm tous le:; samedis suir it S h. 1/2 ,1nx 
1 ·enrlrwgr:s de Bourgogne (sallQ résc1Tl'.·c), me dLL 
Drnpeau,yrc\s d.e la place de b B,épubliquu. 
L',LcCL1eil le plns c:orclial et l'enieuto lfL plus par­ 

faite pr,',:-;iJcrollL aux réunions. 

Saii11Dt•N:A.za;iR•e. - E. Ffamclin, 'maison Yiucc, 
rue ,les Cll:mticrs, Pe1thouer, crio le l'h·e l'eill(ll"d 1, 

ut la Rh>u/,te. 
- Samedi, :tG aoùt, it 8 lieures rlu soir, :-Hnn·c fa­ 

mili,i.le eb.uz lu c;opain Yincu, rue des Chau1ier::1, :1: 
Pcnl10uet. - Oan.,;;cües, clrnuts ûl poé~ie;-; n'.·1"C>lu­ 
tio11ua.i.rcs. 

- Di:o:iancl1c, 27, rénnion it 'l heures, cl1uz AJint­ 
ham. Los socia.Jistc,; ;ont invités ù" \·c1iir tlisc11tL:r 
avec los l\,nUJ.·cltos. 

'l'1•iguac. - Luucli, 28 aoùr, :\ 8 heures du :soir, 
soinio olnmta.nte, chez F<rnrucl. Tous les copain;; et 
cupiucs s<mt imités. 

Hordcaacx. - Le groupe La l'ùitè des Obar- 
1ro11s, su ruuniL ks rnurcrctlis et venw:e1lis, 99, cour;; 
8aiJ1 t-L<JLd,;. 

CcH~. - Lus camarades de fa villo sont pri,'•s 
d'a8sis1er iL la coILft'irence µnblirino et contradictoire 
1,rui so 1lonnorn le samcili 26 cournnl it 8 h. 1/2, imlle 
Ju C:.,fr"· <lu LL Garo, 

Qrùru du jour : L;L paLrie ot les derniers t'n-énc­ 
mc1its ü'A:iguus-J\-lortos. 

Les socialiste::; y sont invitt'.·s spt'·cialemcnt. 

JC.ouba.ix. - Lus' anarchiste:; de fo Yillc et rlos 
uu,-iro11s snnl convoqu,::; ,'t la d·union, lu di111a1who 
27 itoùt, rue cl'Jnkornian11, L l l. - C"rgencé. 

Caa,ua,uax. - 'J'ou::; lus dima.nclws, ii ,1 l.tcurns 
_cl11 suir, rr·union dtt g-roupo com111uni.i:Hu altl1rchisto 
le Jledn!ltal,/r•, au lomi.l con,·cnu. 

Nou~ou. - Réun.i1111 tln gxoupa le;;· DJ.,,!,éril<i:;· 
et du groupe/es ,..,·,111s-l'uti·ie, d1; Charl01·illo, le d.ilmL1t­ 
cho 27 aoùt, it G heures clu 1:>oir, à 1:lourlrois,. route rie 
~ouzon, it Olmrleville. 

PETITE P05T 

G. Chalon - B. Bourbonihe - r. Fresne 
- L. Arras - A. Ochà,!lll]DS - A Mie·ucus - 
Hourbevelle - T. Bois tl'Arc:r - '!'. LoclèYe 
- R. Cherbourg. - D. Dijon. 11''. ~L1\ûères - 
P. Saint-Quent.ilil. ~ D. Carmaux:._ V Lille­ 
F. Reims - lVI. Trnyes - L. Ha.ne ~ D. Epi~ 
nal - R. Romans - N. Toulonse - A. Rou 
haix - B.· Limoges - F- An.1iCJll:s - P. An~ 
gers - "\V. Lau.saune - A. Oette, reÇlll. g-alctte, ' 
merci. 
Pour graisser le grand engrenage d·e 

la Sociale : Un avianüeur du train Y.iclte ,Le 
la houpette, 25 - üu clt:-g;eosscur tlu même 
train ile trois fontaines, 0,25 - Un tocc1ueur 
,Lu ~rand grnl).rl f'ouf' ù Ber:.;·cois <lu hois 
Boudo, U,25. - Total 13 sous. 
Pour les détenus, 2 propl'ios de 

I fr. 50. 

lettre pour l'ami. A. 
- Y. 'l'nlle : IDistri1me-1es. 

aint-Ouen, 

- A. Z. : Quand t\t Yieus porter 't~s lettres 
l entre an bmea.u on te repoudra illico. Reçn 

1es 30 centimes pour Mathieu et Forest. 
- R demande ù S.· de Cette, s'il a reçu 

Place de la Rép11,blig_ue, l'arttrlll' matil1'l, un 
,e,',Q'Ot sautè SUI' Ul1 CallliOn du clu:~nnin d,u fer, 
attrape an collet le camionncul' et lui mon­ 
trant UJile ca.L5se : 

c, Koni cl0 clieu de norn lle diel!l, espèce de 
couenne, camionneur tle me1·,le, c'est Yous qui 
trïmLLa1lez lltms la capifalc pê:reille mal'chan­ 
<ilisc'! De la Dynamite!!! ... Vons roHspétez, 
nom tle dien ! Allons, ouste, au poste: vous 
.-ons expliqùcrcz a,;cr, les autorités. » 
Le can1ion11cur : cc Eh Jù, bas les pattes et 

pas ùe pet, l'homme aux bottes! Ne vous 
tourn~z pas les sangs : c'est pas de la. clyna­ 
witc qu:i fait sauter les maisons, y compris les 
ri cita rds, c'est clù nanan, de la bonne 1 iq ueur 
di.gestiYe, inventée et fa hriq"uée ptw l!lll hou 
zig.LW, 

A. Amouroux, à Belvès (Dordogne) 

qui vous en fera tenir un litrç moyennant 
trois balles, non compris 1es droits d'octroi. 
Les causses qui haln"ten.t Paris 111•u;l)e1it /ïtirq direc­ 

tement lenrs com.mnmles mur. lnti·ea 1ur. 1h1 Jl'ore Poimm'l, 
ri ntison de 4 (rcir,cs le lit1·11, /i·a,is d'octi·oi cumpi·is. 

L'Imprimcur-Gérant ,: 'DT~M.L:r;;. 
;. '., ·. 

Imprimerie spéci:ûo ih1.{fjj;p.;,{tf1!\W:«~- .. 
•k bis, rue d'Or~êl, Parip, 



N• 232. Le Père Peinard paraît le Dimanche 27 Août 1893. 
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L'ASPIRANT BOUFFE-GALETTE AVANT LE VOTE:« Oh, la gentille gosse, elle est belle comme un sou neuf. » 
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